
Frontière Bénin – Niger: les
migrants  paient  un  lourd
tribu
La  fermeture  des  frontières  entre  le  Bénin  et  le  Niger,
décrétée pour des raisons de sécurité et de contrôle des flux
migratoires, a des répercussions profondes sur les migrants et
les  communautés  vivant  dans  ces  deux  pays  d’Afrique  de
l’Ouest. Depuis l’instauration de cette mesure, les échanges
humains, commerciaux et économiques, autrefois fluides, ont
été  drastiquement  réduits,  impactant  directement  les
populations  migrantes  et  leurs  moyens  de  subsistance.

Frontière Bénin – Niger
Le  Bénin  et  le  Niger  partagent  une  frontière  longue  et
poreuse, traditionnellement traversée par des migrants pour
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des raisons économiques, culturelles et familiales. Ces deux
pays, situés dans la région sahélienne, ont vu leurs économies
et leurs sociétés interdépendantes se développer autour des
flux migratoires réguliers. La fermeture de la frontière a mis
un  terme  brutal  à  cette  circulation,  coupant  l’accès  aux
marchés transfrontaliers pour des milliers de travailleurs et
de commerçants.

Pour  de  nombreux  migrants  nigériens  vivant  au  Bénin,  la
frontière représentait un lien vital avec leurs familles et
leurs terres d’origine. Les allers-retours réguliers, qu’ils
soient  pour  participer  à  des  cérémonies  familiales,
transporter des marchandises ou envoyer de l’argent, étaient
essentiels pour maintenir ces connexions. Aujourd’hui, avec
l’impossibilité de traverser librement, beaucoup se retrouvent
isolés, incapables de subvenir aux besoins de leurs proches
restés au Niger.

Conséquences sociales et humanitaires

Sur le plan humanitaire, la fermeture des frontières entre le
Bénin et le Niger exacerbe les conditions de vie des migrants,
notamment ceux qui vivent dans des zones frontalières. Le
manque d’accès aux soins de santé, aux services sociaux et aux
aides  humanitaires,  déjà  fragiles,  s’est  aggravé  avec
l’isolement provoqué par cette situation. De nombreux migrants
se trouvent dans une impasse, incapables de poursuivre leur
route vers des destinations plus prometteuses ou de retourner
chez eux.

La fermeture a également engendré des tensions sociales entre
migrants et communautés d’accueil, en particulier dans les
zones urbaines comme Cotonou et Niamey, où la compétition pour
les ressources économiques et les emplois est devenue plus
rude. Ce climat tendu contribue à une marginalisation accrue
des  populations  migrantes  et  à  des  risques  accrus  de
xénophobie.



Face à ces défis, les autorités béninoises et nigériennes,
ainsi que les organisations internationales, devront envisager
des  solutions  concertées  pour  rouvrir  progressivement  les
frontières,  tout  en  assurant  la  sécurité  régionale.  La
migration,  loin  d’être  un  problème,  reste  un  moteur  de
développement pour les deux pays. Une gestion plus inclusive
et  coordonnée  des  flux  migratoires  pourrait  non  seulement
protéger  les  migrants,  mais  aussi  renforcer  les  liens
économiques  et  sociaux  entre  le  Bénin  et  le  Niger.

En attendant, les migrants, pris dans l’étau de la fermeture,
continuent de subir les conséquences économiques et sociales
de cette situation, en espérant que des solutions durables
soient rapidement trouvées pour alléger leur fardeau.
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